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Le socialisme, ancre de salut
Le traité de paix ou plutôt la sentence pronon­

cée par las Alliés marque une nouvelle étape dans 
la faillite du monde bourgeois.

Un régime qiii se trouve incapable de songer au 
sort même de l'humanité, qui oublie cette (préoc­
cupation pour obéir à des mobiles de vengeance, 
de représailles, un régime qui laisse, après une 
guerre pareille, fhumanlité morcelée, divisée, ar­
mée de haine et de rancune, est un régime ou 
mouranit ou mortel.

Nous avons dit déjà qu'unie victoire militaire 
devait être marquée de ce sceau de violence et de 
rapacité.

La logique impitoyable des intérêts capitalistes 
ne laissait aucune autre issue à une victoire mi­
litaire.

B restiitow sk nous a montré ce qu'eût été une 
victoire allemande ; de la brutalité voilée d'hypo­
crites formules.

Paris nous montre ce qu’est une victoire de l'En­
tente : des conquêtes, des représailles, des satis­
factions capitalistes et impérialistes parées des 
mots de : droit, liberté, justice.

Les masses ouvrières du monde entier peuvent 
maintenant faire la récapitulation de ce drame 
universel en trots actes. Pendant plus d'un quart 
de siècle, l'Europe faillit céder sotis le poids des 
armements et des 'charges militaires. On lui sa­
crifia les réformes sociales qui eussent pu donner un 
peu de joie aux masses travailleuses. Les milliards 
et les milliards partaient pour engraisser le hi­
deux Moloch qu'on baptisait hypocritememt : la 
Paix armée.

C'est la première phase, le premier acte. Puis 
sont venues las visées cJoloniales, le choc des am­
bitions, les manoeuvres diplomatiques, les incidents 
(internationaux, les coalitions et enfin la guerre, 
fruit naturel de cet arbre néfaste.

Ce fut la deuxième phase, ce tut : Le Feu I 
cel'ui qui dévore les hommes plus encore que les 
richesses.

Et maintenant, voici la  curée. Le hallali suprê­
me a 6onné. On; forge de nouvelles armes, on pré­
pare de nouvelles revanches, on sème de nouvel­
les haines, on crée des divisions,

L'Europe va-t-elle donc reprendre son affo­
lante mardie vers le militarisme, vers les con­
quêtes brutales, vers la guerre?

Si tel était le cas, cela en serait fini de notre 
civilisation.

Et o® serait le cas si une révolution profonde 
i) intervient pas, balayant tous ces nuages char­
gés de foudre du ciel européen.

Ou bien le capitalisme survit et se développe, 
et c'est la décadence morale et matérielle du 
monde, ou bien il est balayé par le socialisme 
sauvant le monde en réalisant l'accord des peu­
ples débarrassés des exigences et des appétits 
capitalistes.

Le socialisme apparaît à cette heure pour 
ceux qui se débarrassent de la lourde carapace 
des idées faites, des conceptions à priori, comme 
la seule force salvatrice possible, la seule force 
capable de créer un- monde nouveau en partant 
des terribles réalités actuelles, en ne demeurant 
pas dans la chimère.

Et c’est cette force de salut pour l'humanité 
que la presse bourgeoise, myope et bornée, dis­
crédite, injurie, calomnie...

Admirable besogne.
Ces gens nous font songer à ceux qui Lui cra- 

c! .tient à la face dans le prétoire.
E.-Paul GRABER.

P.-S. — Afin que nois lecteurs se fassent une 
Idée de la gravité du danger mondial présenté 
par ce traité impérialiste qu’on lise ces extraits 
de journaux bourgeois d'Italie.

« L'idea Nazionale » :
« L'Italie est exclue de l'alliance de la: vic­

toire. Il apparat ainsi que pratiquement, la So­
ciété des nations n'a pas d'autre fonction que 
'Celle de marquer et de faciliter l'exercice d'une 
.puissance d ’hégémonie sur le monde. *

De 1' « Epoca » :
« La paix de Versailles contient les germes 

n  une nouvelle guerre, car elle 'brise les vain­
queurs, blesse leurs intérêts et leur amour-pro­
pre. De même qu’après Villefranche, l'Italie doit 
lavoir patience, doit espérer et résister. »

Du « Secolo » :
« Les conditions de caractère militaire, écrit-il, 

les obligations financières et l’exclusion de toute 
domination coloniale créeraient aux Allemands 
une situation si grave qu’elle provoquerait de 
forts courants d'émigration et par conséquent 
d'invasion des pays victorieux. H est très peu 
vraisemblable que l ’Allemagne puisse régulière­
ment payer ce qu'on lui demande. La paix qu'elle 
est appelée à signer contient fatalement des ger­
mes d humiliation non nécessaires, d’exaspération 
1I£L.V1' a l̂, ûrs conflits. Qu'est-ce qu’on
orrre aux Allemands en compensation des sacri­
fices qu on réclame d eux ? On ne leur offre ni 
la réconciliation, ni le désarmement simultané de 
tous les Etats, ni 1 effective alliance des nations, 
mats  ̂seulement u n e  v io la tio n  p lu s  ou m o in s  
avouée et peu h a b ile  d e s  p rin c ip es d o n t  le  t r io m ­
phe devait être le c o u ro n n e m e n t d e  n o tre  v ic ­
toire. •

Faillite, disons-nous, faillite capitaliste, puis­
que nul ne pourra faire face à la dette de guerre 
f  élevant Â mâle milliards. Faillite politique puis- 
jjpu'aucune des promesses n’est tenue. Faillite so­

ciale, puisque la claisse ouvrière des pays vain­
queurs, comme des pays vaincus, est écrasée par 
des charges pires qu'avant la guerre.

Un détail — un énorme — montre la folie des 
exigences du traité : On réclame 20 milliards en 
or à l'Allemagne, Les économistes disent qu’il 
en existe 22 milliards dans le monde, dont 7 à 8 
en Allemagne, E.-P. G.

Les Indépendants signeraient
De Berlin à  Respublica :
« Théodore Wolf, dans la « Berliner Tagblatt » 

estime qu'il reste dieux possibilités de lutte sans 
recourir aux armes. Ou bien attendre ce que fera 
l'adversaire ou bien 1e gouvernement se retirera, 
faisant place aux indépendants disposés à signer 
le traité. Les indépendants pacifistes croient qu'un 
autre gouvernement et d'autres délégués obtien- 
dralient de meilleures conditions. L'Entente au 
contraire a  intérêt à maintenir le gouvernement 
actuel. Si Celui-ci ne pauit pas hutter jusqu'au bouit, 
il ne reste plus qu'à laisser un gouvernement indé­
pendant prendre le pouvoir comme miinorité. Il si­
gnera en comptant sur une révolution mondiale. 
La « Freiheît » proteste contre les excitations na­
tionalistes.

Les protestations des ouvriers contre la pari* 
proposée n'ont rien de commun avec les protes­
tai (lions des bourgeois. Ceux-ci ne renoncent au 
militarisme et à l'impérialisme qu'après la défai­
te, tandis que les ouvriers constatent que les con­
ditions de la paix empêchent la réalisation du so­
cialisme, L'Entente craint bien plus le socialis­
me allemand que Le militarisme. Nous plaçons 
notre espoir dians l ’extension du mouvement révo­
lutionnaire en Europe. Stampfer télégraphie die 
Versailles quie l'attitude des journaux socialistes 
die Paris ne peut/ pas être comparée avec la presse 
socialiste allemande lors du traité de Brest. »

La ville des convoitises
Au moment où les quatre (Wilson, Lloyd Geor­

ge, Orlando et Clemenceau) cherchent pénible­
ment, à Versailles, une solution pour la question 
de Fiume, il n'est pas sans intérêt de rappeler 
ce qu'écrivait Achille Benedétti dans le « Gior- 
nale d'Italia » du 26 avril, sous le titre : ~ ;f

« Les appétits étrangers à Fiume (Achille Be­
nedetti). — Fiume a une importance exception­
nelle et une position géographique privilégiée. 
Elle possède un excellent réseau de chemins de 
fer qui en fait le débouché le plus important 
des vastes régions balkaniques ; elle sert de dé­
bouché à la Croatie, la Hongrie, la Bulgarie et 
en grande partie à la Bohême,

Nos alliés se disputent les affaires. Des mis­
sions spéciales parcourent l'intérieur de la You­
goslavie sous le couvert de la philanthropie et 
reviennent à  Fiume avec l'air satisfait de celui 
qui a dans son portefeuille le produit de son 
activité plus ou moins loyale,

,..La stratégie politique et commerciale se sert 
des plus formidables installations de guerre, com­
me les communications ferroviaires et télégra­
phiques. Toutes les terres à  l'arrière de Fiume 
sont parcourues par une ligne téléphonique : 
Fiume, Zagreb, Belgrade, Nisch, Sofia, Constan- 
tinople, avec embranchement de Zagreb à  Bu­
dapest. Les Balkans, la Turquie, les contrées da­
nubiennes dépendent uniquement de cette unique 
ligne politique militaire et commerciale. Cette 
seule énumération dispense de démontrer les 
précieux avantages que donne la possession de 
ces moyens de communication.

... Fiume est disputée, parce qu'elle est une 
ville précieuse. On veut nous l'enlever, on veut 
faire croire que nos frères qui y sont en majo­
rité ne comptent, pour rien... Derrière Nés You­
goslaves, il y a tous les escrocs de la finance 
internationale.

Mais ce qu'il y a de plus irritant, c'est qu'on 
ne cache pas les préférences en faveur des You­
goslaves. Le commandant du contingent améri­
cain, montrant ainsi peu de tact et une absence 
complète d'égards envers les Italiens s'est ins­
tallé dans une pension croate à  Sussak, où il dé­
guste les bons vins préférés et peut-être aussi les 
sourires charmeurs de quelque prospère et belle 
croate. Il doit avoir envoyé ses élucubrations 
personnelles sur les destinées politiques de Fiu­
me qu’il recommande à  la protection américaine, 
par une solution « in exlrema ratio « : l’interna­
tionalisation de cette ville plutôt que de la lais­
ser aux Italiens. Ce mémoire a été confié à  un 
amiral américain qui l'a fait parvenir à  Wilson. »

Réd. : Les adversaires des prétentions italien­
nes nous en diront autant sur le compte des 
Italiens. Ce n'est donc pas pour appuyer l'impé­
rialisme du gouvernement Orlando que nous pu­
blions ces lignes, mais pour faire toucher du 
doigt les appétits qui se cachent derrière des 
mots grandiloquents.

IfEspagne sous le sabre
l

Du « Populaire » de Paris :
Les événements quotidiens relèguent un peu 

dans l'ombre, pour le grand public, la situation 
qui ; vient d ’apparaître en Espagne. Elle mérite 
pourtant de n'être point négligée, et le parti so­
cialiste de la Péninsule peut être incité, d'un jour 
Â l'autre, à de graves déterminations.

C'est un coup d'Etat militaire qui a renversé 
brusquement M, de Romanon.es du pouvoir pour 
lui substituer M, Maura. Chacun sait que le pre­
mier de ces hommes politiques est, comme le se­
cond, l'instrument d'une coterie ; l'un représente 
la haute finance, comme l'autre la haute armée 
et l'épiscopat. M, de Romanones, qui se piquait 
de démocratisme, a congédié les Cortès, qui, au 
surplus, sont élues par une infime minorité, et nul 
n'ignore ce que valent les élections au delà des 
Pyrénées : Plus encore qu'ailleurs, elles ne sont 
qu'une comédie, qu'une parodie de consultation 
populaire. M, Maura a été plus loin que M. de 
Romanones : il a dissous les Cortès, parce qu'il 
n'était point sûr d'y trouver une majorité et qu'il 
espérait constituer une assemblée à  sa dévotion,

(M. Maura et son associé M. La Cierva qui, tous 
deux, ont joué dans l'affaire Ferrer, le plus si­
nistre rôle, se sont appuyés, pour prendre le 
gouvernement, sur les juntes militaires. Depuis 
le début de la guerre, ces juntes, qui sont des li­
gues d’officiers, ont montré une effronterie sans 
égale. Elle prétendent régenter le pouvoir, ériger 
la loi martiale en droit commun, et décimer le 
prolétariat, qui commet le crime de protester 
contre le renchérissement de la vie et de récla­
mer un avenir meilleur. Chaque fois que les gé­
néraux et les colonels brandissent leur sabre, 
Alphonse XIII tremble pour sa couronne et sa­
crifie ses ministres.

C’est un véritable « pronunciamento », tme 
fois de plus qui vient de se produire. En face des 
grèves de la Catallogne, de la Castille et de l'An­
dalousie, les juntes exigeaient une répression 
sanglante,

Maura s'est présenté comme leur homme, mais 
le tout est de savoir si les masses ouvrières de 
là-bas accepteront ce régime prétorien, qui n* 
prend même plus la peine de se dissimuler.

Ce sont elles — en Espagne comme ailleurs — 
.qui tiennent les destinées du pays. Personne, à 
Madrid, n'attache d'importance aux cris et aux 
menaces de la gauche dynastique, qui suit Roma­
nones, et du parti réformiste, dont Melchiadès 
Alvarès est le chef. La parole est au parti socia­
liste et à l'Union des travailleurs, auxquels la 
crise économique et le réveil des idées assurent 
une puissance matérielle et intellectuelle qu'ils 
n'ont jamais eue dans le passé. PHEDON.

L'Autriche s'organise à ia manière suisse
De la « Vossische Zeitung » (6 mai) :
Le gouvernement de l’Autriche allemande pré­

pare un projet de loi prévoyant l'introduction du 
système cantonal, selon l'exemple de la Suisse. 
'Vienne constituerait un canton à part.

Déclaration 
du parti social-démocrate tchécoslovaque

Les chefs du parti social-démocrate tch’éco* 
slovaque ont été convoqués les 25-26 avril pour 
discuter sur la situation politique de la Répu­
blique tchécoslovaque. Ils votèrent alors une dé­
claration à l'adresse de la classe ouvrière, où il 
est dit entre autres :

Que le parti s'opposait avec la plus grande 
énergie à toute intervention, dans la politique 
étrangère, en Russie et en Hongrie. Son action 
eut du succès. Dans la politique intérieure, le 
parti s'efforce d'agir pour que, dans la constitu­
tion de la République, des organisations fonciè­
rement socialistes soient instituées. Le premier 
pas triomphant dans cette direction est la loi 
adoptée par l'Assemblée Nationale sur l'expro­
priation des grandes propriétés foncières. D'au­
tres pas, d'autres progrès suivront. Ces jours 
prochains, on fera une enquête sur l'expropria­
tion des mines et des forges, en temps opportun, 
le parti en arrivera à  la motion pour l'expropria­
tion des banques. Les aspirations du parti vont 
plus loin encore, c'est-à-dire qu'il vise à ce que 
la période de transition du capitalisme au socia­
lisme marche de l’avant sans effusion de sang. Et 
le parti espère qu’il atteindra son but par le che­
min normal de la lutte des classes. C'est pour­
quoi les représentants du parti ont résolu de pu­
blier la proclamation suivante :

« Les représentants du parti ouvrier tchéco­
slovaque social-démocrate demandent énergique­
ment de tous les membres-camarades d'avoir 
constamment devant les yeux le maintien de l'u­
nion étroite et ferme du parti et de ses principes 
programmatiques et tactiques, intacts ; de ne faire 
aucun pas de leur propre chef en dehors du ca­
dre d'organisation dû parti, car ce n'est que par 
une marche disciplinée et unitaire que les buts 
proposés seront enfin réalisés. Les représentants 
du parti en sont arrivés à la conviction que, dans 
le parti démocratique tchéco-slovaque il ne se 
trouve pas un seul groupement organisé qui 
veuille travailler à tout prix à une révolution de 
violence, de terreur et de dictature de la mino­
rité, et qu'il n'y a non plus personne, parmi les 
camarades occupant les postes dirigeants du par­
ti, qui veuiHe introduire de pareilles méthodes de 
lutte.

Notre parti est assez fort et discipliné pour ré ­
soudre, de lui-même, les divergences éventuelles 
et les faits qui peuvent en résulter, sans inter­
vention étrangère.

Ouvriers, le journal est la meilleure arme de 
combat. Soeteoez-dooc tous la « Sentinelle » I 1

En Afrique o c c identale
La vie d’un commerçant dans la brousse

(Correspondance de Casamance, 8énégam bie|

Lô colonial jouit d’une très mauvaise réputa­
tion en Europe. Lorsqu'on en parle, l'idée d'un 
être débauché, violent!, ivrogne, mal vu die la so­
ciété, vient tout de suite à l'esprit. Cette idée est 
cependant fausse, et l'on exagère du fout au tout.
Je  puis vous assureT que l'on rencontre en Afri­
que des gens de toute moralité, très respectés, 
menant unie vie irréprochable aussi bien que par- 
fiouit ailleurs. Quelques âmes faibles, quelques es­
prits anémiés par un long séjour à la côte n'ont 
pas b u  résister, dès leur arrivée dans un port de 
Fraude, à  la joie de revoir leur pays, e t se lais­
sant entraîner par die mauvaises compagnies, dé­
pensent en q u e lle s  mois leurs économies, et cela 
d'une façon qui laisse plutôt à désirer. C'est na­
vrant de voir cela. Ce sont certaimiement des gens 
de cette espèce qui ont fait la réputation du colo­
nial, mais il serait injuste dte croire que tous sont 
de la même trempe, oar ces brebis galeuses sont 
en minorité heureusement.

Ce point de vue expliqué, passons à un sujet qui 
voius Intéressera davantage : la vie des commer­
çants dans la brousse. —  Je  ferai précéder cette 
description en vous expliquant comment un comp­
toir est formé^ce qui est nécessaire pour que vous 
compreniez mieux ce qui va. suivre. Un comptoir 
général se compose : d'un Comptoir principal et 
d'un certain nombre de factoreries disséminées 
dans les endlroits les plus habités de la colonie 
et! qui se prêtent le mieux à la manutention des 
produits, La Casamance est un pays très peu ac­
cidenté ; ses points les plus élevés ne dépassent 
pas 150 mètres d'altitude. De ce fait, elle est 
siiUonmée d'un nombre incalculable de cours d'eau, 
que nous appelons ici des marigots e t qui se jet­
tent tous dans La rivière Casamance. Ces mari­
got» sont en général navigables ; aussi tontes les 
ïaotoceries sont-elles construites sur leurs bords, 
ce qui facilité énormément le transport des pro­
duits et des marchandises.

Le jeune commerçant qui gère une factorerie 
dans lia brousse porte le nom assez pompeux d'a­
gent de factorerie. Il en est responsable, ainsi 
que de tout ce qu elle contient. S'il, est dans un 
poste important, un fo rf  stoek de marchandises, 
ainsi qu'un chiffre d’espèdes métalliques élevé lui 
sont nécessaires pour faire de bonnes affaires et 
augmenter auprès des indigènes le crédit de la 
maison qu'il représente. Actuellement les noirs 
ne sont pas aussi sauvages que l'on pourrait le 
croire ; ils savent très bien quels sont les com­
merçants qui leurs achètent les produits aux prix 
les plus élevés, tout en 'leur vendant les marchan­
dises le meilleur marché. Nous ne sommes plus 
au temps où l'indigène allait chez un 'commerçant * 
établi depuis plusieurs années dans l'e&aaJe et qui, 
l'ayant attiré chez lui par des cadeaux, n'hésiiait 
pas à lui vendre ses marchandises avec un béné­
fice de 300 à 500 % pour récupérer le léger ca­
deau donné. Il y a une vingtaine d'années, le 
commerce se faisait par échange, ce qui facilitait 
beaucoup les commerçants et leur aidait & préle­
ver ces bénéfices illicites. Actuellement, avec 
l'argent monnayé, cela leur est plus difficile;
3s sont obligés de se comUenter d'un bénéfice 
fixe en adoptant la même façon de travailler 
qu’en Europe. Ce changement est dû à la civili­
sation qui envahit peu à peu le continent noir et 
qui a déjà fait de rapides progrès, surtout en 
A. O. F.

Dans la brousse, ta vie est beaucoup plus 
intéressante que dans un comptoir où elle est 
plutôt monotone et sévère. De plus, en factore­
rie, l'agent est pour ainsi dire son maître \ il 
peut (prendre une initiative qui ne lui est pas per­
mise au comptoir, où il est sous la dépendance 
directe de l’agent général qui seul a ce droit, 
Pour ces deux raisons, le travail lui semble plus 
facile, le devoir lui apparaît sous une autre 
forme, il sent la responsabilité qui pèse sur lui 
et met toute son ardeur à faire le plus d’affaires 
possibles. Ne croyez pas qu'une factorerie soit 
seule sur un point ; plusieurs maisons de com­
merce son représentées dans la même escale, 
et la lutte est opiniâtre, surtout pendant la traite. 
Aussi l'agent de factorerie a-t-Û besoin de tout 
son flair commercial, si je puis m'exprimer 
ainsi, pour faire autant d'affaires que ses concur­
rents ou même plus. Depuis la guerre, une bonne 
partie des agents de factorerie sont des jeunes 
gens ; aussi la lutte est-elle chaude. Chacun a 
sa manière de travailler. Souvent l'on emploie, 
je dois le reconnaître, des procédés qui ne sont 
pas toujours très honnêtes, lorsque l'on veut 
traiter plus de produits que ses adversaires. En 
Europe,_ on ne pourrait employer ces méthodes 
sans faire infraction à la loi, mais ici, dans la 
brousse, elle n'atteint que difficilement ceux 
qui ne lui obéissent pas. Cette lutte qui, pense- 
t-on, devrait diviser les Européens se trouvant 
dans la même escale, ne fait, au contraire, que 
de les rapprocher, et aussitôt le travail terminé, 
ils vont tantôt chez l’un, tantôt chez l'autre pas­
ser la soirée aussi agréablement que possible.
En Afrique, on a des idées très larges ; le manque 
de distractions extérieures rend le commerçant 
plus sociable qu’il ne pourrait l’être en Europe.
J ’ai connu certains « broussards » rentrant en 
congé bras dessus, bras dessous, après s’être joué 
tous les tours imaginables pendant la traite, et 
passant leurs vacances ensemble comme doc



M il  inséparables. Cela n'est d'ailleurs pas rare 
• t  se renconre partout en A. 0 . F.

De même qu'au comptoir, le jeune agent de 
factorerie commence son travail à 6 heures du 
matin. Toutefois, pendant la traite, il est sou­
vent obligé de se lever dès 5 heures pour ache- 
tr les produits d'une caravane arrivée pendant 
ia nuit e t qui veut repartir à la prem ière heure. 
Dans un cas pareil, il ne faut pas hésiter, car 
votre concurrent est là qui ne se fera aucun 
sscrupule de vous enlever vos clients. Chacun a 
pour ce travail un certain nombre de pisteurs 
très experts dans ce métier. C’est en général au 
lever du jour que l'agent ouvre sa factorerie ou 
plutôt sa boutique. A peine ouverte, une foule 
bariolée d'indigènes s'y précipite, et le véritable 
travail de la brousse commence. Une surveil­
lance constante est nécessaire, car les noirs ont 
les doigts très longs e t s'approprient volontiers 
le bien d'autrui. Aussi l'agent se tient-il au 
milieu de sa boutique et regarde continuelle­
ment de tous les côtés. Un spectateur resterait 
s^ns se lasser des journées entières à regarder 
h défilé continuel des indigènes, les uns habil­
ler comme des marabouts arabes, les autres
l ; esque nus. Les femmes surtout ont un aspect 
i- "usant ; elles arrivent dans la boutique avec un 
r.-grillon dans le dos, attaché avec une bande 
t. étoffe et une, même deux calebasses sur la 
tête. Elles viennent vendre quelques kilos de pal­
mistes ou de riz et achètent un mouchoir oij. deux, 
ou trois m ètres de tissus. En Afrique, ce sont 
elles qui font presque tout le trav a il; les hom­
mes sont fainéants de naissance et n 'aim ent pas 
se fatiguer. Il y en a qui restent dans les bouti­
ques des journées entières ; on est souvent obli­
gé de les chasser lorsque le travail est fini e t 
que l'heure de la ferm eture a sonné.

Nous vendons aux indigènes une foule de 
choses de qualité plutôt inférieure : tissus di­
vers, quincaillerie, chaussures, parfumerie, ver­
roterie, papeterie, etc., etc. La plupart de ces 
m archandises viennent d’A ngleterre, des E tats- 
Unis ou de France. Il est regrettable de constater 
que la Suisse n est pour ainsi dire pas représen­
tée. Seuls des mouchoirs fabriqués dans le can­
ton de Zurich et du lait stérilisé représen ten t 
les m archandises suisses im portées en Afrique 
occidentale. Il est à espérer qu’après la guerre, 
la Suisse fabriquera quelques articles bon m ar­
ché, propres à 1 exportation d’outre-m er e t con­
venant particulièrem ent aux habitants du con­
tinent: noir.

Toute la journée se passe de la  même façon ; 
les achats et ventes ne discontinuent pas. A  midi, 
l’agent ferme sa boutique pendant quelques ins­
tants, une heure au  maximum, e t en profite 
pour lester son estomac. Il passe dans sa salle 
à m anger e t sonne son boy pour lui ordonner 
de servir. Dans la brousse, chacun mange ce 
qu'il veut, car il fait son menu lui-même. La mai­
son qui l’emploie lui laisse carte  blanche en ce 
qui concerne son entretien. Un agent de facto­
rerie a toujours un cuisinier et un boy. Il n 'a  pas 
i’ii chiffre de dépenses pour son ménage ; mais, 
Lien entendu, il ne faut pas qu’il exagère et 
cui H y a it du coulage, c 'est-à-dire que le person- 
r ' i  indigène se nourrisse à ses dépens p ar suite 
de son manque de surveillance. Dans ce cas, 
l'agent général lui fera une observation sévère. 
Au comptoir général, te menu est fait par un 
des employés, en général le boutiquier ; ce me­
nu est revu ensuite par l'agent e t changé s’il ne 
convient pas. La nourriture est à peu près la 
même dans un comptoir que dans une factore­
rie, avec la différence que l'agent de factorerie 
fait faire les plats qui lui plaisent, tandis que 
l'employé du comptoir doit se contenter de ce 
que fait le boutiquier ou chef de ménage. De 

t, toute façon, nous mangeons aussi bien qu’en Eu­
rope et même mieux. Les seules choses qui man­
quent, surtout pendant l'hivernage, ce sont les 
aliments frais : légumes, fruits, quelquefois la 
viande. Nous sommes alors obligés de nous ser­
vir de boîtes de conserves pour composer un 
menu, ce qui est plutôt nuisible à l’estomac. Mais 
nous pouvons toujours nous débrouiller avec les 
produits indigènes : riz, mil, etc.

Nous faisons une consommation extraodinaiire 
de volailles, qui sonit d’ailleurs très bon marché'. 
Un poulet se  paye de 50 centimes à 1 franc, un 
canard  1 fr. 50. Le poisson est également bon m ar­
ché, mais il n 'est pas fameux, surtout en rivière, 
où il prend une odleur die vase très désagréable. 
Nous ne sommes pas à plaindre au  point de vue 
die la  nourriture ; pendant la guerre nous avons

eu  toujours autantï die vivres qu'en tempe de paix 
et n’avons pas du tout souffert des restrictions, 
pour la bonne raison qu'il n'y .en avaiit pas dana 
toute l’A. O. F.

Le repais fini, le jeune agent reprend son tra­
vail jusqu'au soir ; il ne ferme sa boutique qu'à 
la nuit et pousse un soupir de soulagement : sa 
journée est finie, et il va pouvoir se reposer un 
peu. Très souvent, il est encore obligé de mettre 
sa comptabilité à jour, s'il n’a pu le faire dans la 
journée, Dans le cas contraire, il va rejoindre un 
de ses concurrents e! discute une heure oui deux, 
en attendant 1 heure du diner.

Vous pouvez voir d'après cette petite description 
que le travail ne manque pas et que pas une mi- 
mite n'est perdue. Ce n'est bien entendu que pen- 
danit la traite que le travail est intense ; pendant 
l'hivernage, un agent de factorerie a bien des mo­
ments de loisir et peut ainsi se reposer des du­
res journées d'e la traite,

Voici exactement la vie d'un jeune employé 
remplie par le travail, et certainement: elle n'est 
pas très amusante. Je  ne peux que conseiller aux 
jeunes gens qui désirent venir en Afrique de bien 
discuter avec eux-mêmes avant de s'expatrier, car 
la vie en Europe est certainement plus belle que 
la nôtre, malgré les salaires inférieurs. Je  me fe­
rai un plaisir de donner à  mes compaitriotes eu 
panbanioe pour l'Afrique ions les renseignements 
qu'ils désireraient, e t je les prie d'écrire à l'a ­
dresse qu'ills trouvent plus bas.

Ed. Moret, Cie F. A. O., Ziguinchor (Sénégal). 
fDu Journal suisse des Commerçants).

------------ — ----- m m »  ♦  " ------------------------------

Lettre de Fribourg
L’ACCIDENT DU GOTTERON

Vous avez re la té  succinctem ent le très grave 
accident qui est arrivé vendredi 9 mai, à 4 heures 
de l'après-midi. Voici quelques détails. Un ca­
mion automobile de la  firme Blaser e t Cie, char­
gé de grosses billes de bois e t arrivant de la di­
rection de M arly, s'engageait à une allure très 
modérée sur 'le prem ier pont suspendu, qui fran­
chit la vallée du Gotteron à u^ie hauteur de 76 
mètres. Celui-ci é ta it en réparation e t sur une 
longueur d ’une dizaine de m ètres une équipe 
de quatre ouvriers procédait au  rem placem ent 
des planches usées qui servent de tabliers et des 
madriers placés directem ent dessous et qui le 
supportent. A  4 heures, cette  équipe d'ouvriers a 
un quart d’heure de repos pour uue collation. 
C’est ce qui leur a valu à  tous la  vie sauve. A  
l'endroit où la réparation  s'exécutait, le  camion 
dut prendre l'extrêm e-gauche du pon t e t ainsi 
la charge se  porta  entièrem ent sur ce côté du 
pont. Les petits câbles verticaux, à  l'extrém ité 
inférieure desquels se trouvent des boucles et 
crochets qui supportent de grands madriers ne pu­
ren t résister à la très grosse pression opérée par 
le lourd camion e t ces boucles et crochets se 
rompirent.

Il est à supposer que le  chauffeur, sentant le 
danger et le pont faiblir aura à  ce moment accé­
léré la vitesse de sa machine pour regagner l'en­
droit normal du pont où la charge pouvait se ré­
partir d 'une façon plus régulière. Iî n 'en  eut pas 
le temps et quelles ont dû être les transes de ce 
malheureux quand, sentant ses efforts inutiles, il 
se vit précipiter dans l'abîm e avec sa lourde ma­
chine ? Le tout vint s’écraser près d ’une maison, 
la scierie Brohy, qui se trouve exactem ent sous 
le pont. Là encore, une famille de plusieurs per­
sonnes se trouvait devant la maison e t tous en 
furent quittes pour la peur. Le toit de la maison 
est littéralem ent criblé de trous produits par la 
chute de planches et madriers. Quant au chauf­
feur, la pauvre victime de ce tragique accident, 
il fut sectionné à la hauteur de la  poitrine et en 
partie  enterré sous le camion. Il s ’appelait A l­
fred Fleurdelys, originaire du canton de Vaud et 
venait de se marier. Il était âgé de 36 ans.

Et maintenant, il s'agira d 'établir les respon­
sabilités. L’E ta t de Fribourg aura-t-il le courage 
de reconnaître ses lourdes fautes et de faire éga­
lem ent supporter à la  maison dirigée par l'ingé­
nieur Blaser, e t dans laquelle il est intéressé, les 
responsabilités de l'accident e t de la  mort du 
malheureux chauffeur.

Les règlements pour le passage des ponts sus­
pendus sont formels et n 'autorisent pas la circu­
lation de véhicules (tare e t charge compris) dont 
le poids dépasse cinq à six tonnes. Le camion en 
question dépassait à lui seul le poids de 4200 ki-

jour et du  règlement

•os et la charge des billes 5200 kilos, soit en tov t
plus de 9400 kilos. Le pont étant en réparation, 
sa capacité de résistance était donc amoindrie. 
Le service des ponts et chaussées a-t-il pris les 
mesures nécessaires pour la protection des voya­
geurs et du public en général dans ce cas parti­
culier ? Quant à l’ingénieur Blaser, qui ne peut 
ignorer, tant comme citoyen que comme ingé­
nieur, la puissance relative de ces ponts a-t-il 
également pris les précautions suffisantes de pro­
tection ?

Nous ne sommes pas de ceux qui désirent voir 
s appesantir le bras de la justice, mais nous ne 
pourrions pas adm ettre non plus que l'on expose 
à la légère la vie des travailleurs dans le but 
de faire rapporter plus ou moins à une entre­
prise. Une enquête sévère doit être faite et la 
public a droit d’en connaître le résultat. Nous 
ne perm ettrons pas que, comme dans l’affreuse 
tragédie de l'usine d’Hauterive, où il y eut trois 
morts, les responsables et l'enquête restent dans 
la grosse boîte aux oublis. Ce n'est certes pas les 
quelques billets de mille francs, si parcimonieuse­
ment accordés par la caisse fédérale des assu­
rances, qui rem placeront un père, un mari ou un 
enfant. Les ouvriers qui, tous les jours sont à la 
peine, ont droit à ce que l'on  prenne les précau­
tions suffisantes pour leur précieuse existence, 
leur seul et unique bien,

M  socialiste en canton de Berne
Chers camarades,

Conformément à l'article 5 des statuts du P arti 
cantonal, nous Convoquons le Congrès ordinaire 
du Parti pour les samedi e t dimanche 17 et 18 mai 
1919, à la Maison du Peuple, à Berne (salle de 
l'Union).

Ordre du jou r:
1. Vérification des mandata.
2. Nomination du bureau du jour.
3. Fixation de l ’ordre du jour et • 

de discussion. ’
4. Rapports : a) de la direotîon du P arti (rap­

port anmsel et compte-rendu financier pour 
1918) ; de la commassiion d’éducation; b) de 
la  commission de vérification ; c) de la  frac­
tion  du G rand Conseil \ d )  de la  commission 
cantonale de 'la presse.

5. Election de la section directrice e t nomina- 
ittoD de la  direction cantonale.

6. Désignation des sections chargées de la  no­
mination de la commission de vérification.

7. Election du secrétaire cantonal du Parti.
8. Election die la commission cantonale de la

presse.
9. Election du représentant) au  comité du Parti

suisse,
10. Désignation die la  presse officielle du Parti.
11. Fixation de la  cotisation pour 1919.
12. Elections au Conseil national 1919. Orateur, 

cam arade Münch, secrétaire du Parti.
13. B ut et tactique du Parti. Orateur, camarade 

Robert Grimm, conseiller national.
14. ProptotsiLtioms des organisations d'arrondisse­

ment e t des sections.
15. Imprévu.

Les propositions des organisations d'arrondisse­
ment et des sections doivent être remises au co­
mité cajKlomal jusqu'au 11 mai.

Le congrès du P arti est l’instance suprême du 
Parti', e t se compose :

1. Des délégués des organisations d 'arrondisse­
ment. Cinquante membres payants donnent droit 
à  un délégué, de même une fraction de plus de 
vingt-cinq membres. Les délégués sont nommés par 
les assemblées d’arrondissement, conformément à 
l 'effectif des membres e t  sur proposition de La 
sectÜ.oin. Chaque section doit être représentée au 
congrès par un délégué au  moins. En cas d'em­
pêchement! du délégué nommé, la  section dont ce- 
lui-ci la it partlie, désignera son remplaçant ; 2. Du 
comité diu P arti ; 3. De la  commission de vérifi­
cation ; 4. Des membres de ta fraction social :ste 
au Grand Conseil ; 5. Des rédacteurs de la presse 
officielle du Parti, En outre, tou t membre inscrit 
au  Parti a  droit d 'assister au congrès avec voua: 
Consultative, contre présentation de la légitima­
tion officielle du Partli,

Nous prions les sec fiions de Se préparer au  Con­
grès et d’y envoyer de nombreux délégués.

Berne, le 11 mai 1919.
Nos fraternelles salutations.

Le Comité cantonal du  Parti.

N O U V E L L E S  S U I S S E S
Les accidents sa 1918. -  La c a iu t  nationale 

suisse d'assurance en cas d'accidents a enregis­
tré, du 1er janvier au 31 mars 191f, au total 
29,967 accidents (dont 71 mortels), se répartis- 
sant comme suit : Accidents professionnels
25,609 (52 mortels) ; accidents non profession­
nels £358 (19 mortels).

Durant la première année entière, s«lt du 1er 
avril 1918 au 31 mars 1919, le nombre total des 
accidents a été de 139,193 (462 mortel»), soit ac­
cidents professionnels 119,488 (298 m ortels); 
accidents non professionnels 19,705 (té4 mor­
tels).

Nombre des fabriques soumisse à la loi sa  
1918. — Selon le rapport de gestion du D éparte­
ment de l'économie publique, étaient soumises 
à fin 1918, en Suisse, à la loi sur les fabri­
ques 9,317 entreprises, avec 38', 170 ouvriers, 
contre 8,992 entreprises à fin 1917. I,e canton 
de Zurich tient la tê te  avec 1505 entreprises, 
suivi par Berne avec 1461, (De la * Revue syn­
dicale »).

GRANGES. — Jeunesse socialiste romande.—
Sur l'initiative de quelques camarad«6, il va se 
fonder une Jeunessie socialiste welsdie sur la 
place de Granges. A cette occasion, un pressant 
appel est fait à tous les jeunes gens que cela peut 
intéresser. Une première assemblée aura lieu mar­
di 13 mai, à 8 heures, au Café de la Banque, 1er 
étage.

Que pas un ne reste indifférent. Venez nom­
breux à l'appel.

JURA BERNOIS
MOUTIER. — Conférence Grospierre. — Nous 

rapipieloiw la conférence contradictoire sur la jour­
née de 8 heures par le collègue Achille Grospier­
re, ce soir lundi 12 mai, à 8 heures et quart, à la 
Halle de gymnastique.

Nous garantissons lia couiiCôisie complète eux 
«aimables contradicteurs qui voudront s’annoncer.
..........................   Mi »  —  ------------------

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et ponr lancer les six pages

Listes précédentes fr. 17,724.97 
Pour les 6 pages, L. M., Villeret 0.40

» J. D., Fontaines 0.40
» E. S., Leysin 0.80
» R. C., Villeret 0.80
» W. B. C„ Villeret 0.80
» J. D., Bienne 0.80
» A. V., Genève 0.80

Quête faite au Cercle, le 27 avril, pour 
« La Senti », Le LocJe 18.75

Pour la sentence de ceux qui tuent et 
volent. Vive la dém ocratie loyale et 
honnête ! Sus aux m enteurs 0.80

Collecte du Premier-M ai des syndiqués 
e t socialistes de Peseux 7.—

Bénéfice sur la veir,te des cartes « Les 
vagues du Léman » au Prem ier-M ïi, 
par notre ami L. G. Bienne 2.—

L. S., Combe-Grieurin 0.50

Ir. 17,749.82

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Socialistes chré­

tiens. — Séance Ce soir, à 8 heures, à l ’Hôtel de 
Ville.

— Parti socialiste. — ComnÜé du parti, mardi à 
8 h. e t quart, au Cercle

LE LOCLE.— Socialistes chrétiens. — Séance 
habituelle tau nouveau local, Cent Pas 4, mardi 13 
miai, à 8 h. du) soir.

BIENNE.— Parti socialiste. — Assemblée hin­
di 12 mai, à  8 h. 15 du soiir, à la Maison du Peu- 
pi». Vu 1“importance de d'ordre do jour, nous in­
vitons les romands à y assister au com plet La 
question des impôts sera mise à l’ordre du jour.

J  la Ban" C igares
C igarettes

T abacs iD m u

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
i l

LE MAL D ’AIMER
PAR

Henri ABDEL

(Suite)

Mais il n’en pouvait rien  soupçonner. Nulle 
intuition ne l’avertissait ; il continuait à causer, 
sans doute, avec cette ironie subtile, joyeuse et 
nonchalante qui lui était familière... E t peut-être,
— sans vanité, même avec toute sorte de rai­
sons, elle pouvait le penser, — il cherchait à ap­
prendre quels étaient, pour ce jour-là, les projets 
de promenade de « l'insaisissable Mlle France », 
comme il la qualifiait avec un peu de dépit.

C ette idée traversa son cerveau de fillette, 
sceptique déjà sur la valeur des admirations mas­
culines. Alors elle secoua sa jolie tê te  volontaire, 
pour en chasser les réflexions oiseuses, et reprit 
sa marche vers la paisible allée qu'elle aimait, 
véritable coulée de  verdure qu i s 'a rrê ta it court 
sur l'horizon de la mei.

Sous le dôme léger des branches, la chaleur 
s'apaisait vraiment un peu. Joyeusem ent, France 
respira cette fraîaheur soudaine e t s 'a rrê ta  en­
core pour contempler, sur la mousse, le jeu mou­
vant des ombres et des clartés ; et plus loin, le 
miroitement radieux des eaux, entrevu à travers 
fa dentelle des herbes frêles qui hérissaient la 
ialaise.

Puis, d 'un  geste vif, elle enleva son chapeau, 
écarta  les cheveux fous dont le vent nimbait son 
front, et les mains croisées sur son buvard entr'ou­
vert, elle dem eura immobile, assise dans l'herbe, 
Les prunelles rêveuses, songeant à mille choses 
imprécises qui flo ttaient dans sa vivante pensée.

Mais la  brise souleva soudain les pages du ca­
h ier fermé devant elle. Alors, elle baissa la  tê te  
vers les feuilles ainsi agitées et, au passage, ses 
yeux virent la date écrite la  veille même sur ce 
cahier où elle aim ait à  causer avec elle-même, 
« 19 août ».

Le 19 août I Déjà tan t de jours, trois semaines 
qu'elle vivait sur cette plage souriante ; des jours 
qui tous, ou presque tous, avaient laissé leur em­
prein te légère, délicate ou profonde dans son 
cœur, dans sa pensée. C ette empreinte, elle n 'a ­
vait qu 'à feuilleter les pauges griffonnées presque 
quotidiennem ent pour la  retrouver,,. Tout & 
coup, une curiosité la  prenait de retrouver toutes 
ces impressions, si multiples et si complexes 
qu ’elle n 'eût vraim ent su dire de quelle tram e 
lumineuse, sombre ou grise, elles étaient faites.

Son doigt distrait tournait les feuillets. Au pas­
sage, sur l'un d 'eux, un nom l'a rrê ta , « M argue­
rite »... Elle lut, quelques lignes plus haut, 
« 6 août 1 »... La date de l'arrivée de sa sœur. 
Qu'avait-elle écrit ce jour-là ? Quelles avaient 
donc été ses impressions de la  prem ière heure 
qu’elle ne se rappelait plus très  nettes, mainte» 
nant que d’autres nées du rapprochem ent de 
leurs deux vies, les effaçaient peu à peu ?...

« 6 août.
« M arguerite arrive !... Marguerite est arrivée I 

Et en moi, c'est un chaos où se heurtent la joie, 
la surprise, l'anxiété, et aussi une tristesse que
je voudrais tant qualifier d'absurde !...

« Est-ce M arguerite ou moi qui ai changé ? 
Non, je ne peux plus re trouver en elle la  M ar­
guerite d ’autrefois, la M arguerite de ses fiançail­
les. A u fond de ses yeux, j’ai aperçu le « je ne 
sais quoi » qui imprégnait ses le ttres de mélan­
colie. Il y a  quelque chose de résigné, je dirais 
volontiers de désillusionné, dans leur expression 
de douceur pensive... Ah 1 si je pouvais croire . 
que son éta t p résen t de fatigue en est la  cause I...

« Depuis ce matin, mon cœ ur avait des sur­
sauts de joie, chaque fois que ce tte  délicieuse 
pensée se précisait dans mon esprit, « c 'est au­
jourd'hui, aujourd'hui I que M arguerite arrive !... » 
O ma chère grande sœ ur, p ar personne ta  pré­
sence n 'a  jamais pu ê tre  désirée davantage 
qu'elle l 'a  é té  ce m atin par ta  « petite  enfant » 
d 'autrefois !... J 'e n  avais la  fièvre !...

« Pour occuper mon impatience, je suis re­
tournée encore dans la toute petite  maison — à  
modeste, hélas ! — que je suis enfin arrivée à 
découvrir, presque dans la campagne, avec le 
bout de jardin, — plutôt de jardinet — qu'elle 
souhaitait tan t pour elle et surtout pour son pe­
ti t  Robert, dit Bob. Afin que ce minuscule logis 
lui paraisse plus hospitalier, j'y ai prodigué les 
fleurs, faisant de mon mieux pour rendre moins 
criante cette affreuse banalité des maisons de 
passage.

« Enfin l'heure, l ’heure bienheureuse ! est ve­
nue, de partir pour la gare. Mais, tout à coup, 
à  voir si proche, maintenant, la minute que j'a­
vais tan t désirée, il me prenait une peur folle 
de retrouver M arguerite « autre », trop différen­
te  de la M arguerite qui a  été la lumière, la joie, 
la  passion aussi de ma jeunesse de  petite fille. 
Deux ans que je ne l’avais vue, après la naissan­
ce de Bob !... Elle vivait dans son village des Al­
pes, au bout de la France, et le voyage était très

cher poui aller la voir... Dans la  famille Da- 
nestal, l'élém ent féminin ne se perm et que les 
voyages... utiles !

« Maman et C olette, qui détestent la  marche, 
sor, t parties pour la gare en voiture. Moi, je m 'en 
suis allée toute seule, librement comme j'aime, 
mais avec le regret que le ciel se fût voilé, de­
venu d’un gris très doux, un peu mélancolique.,. 
Ce n’éta it pas le ciel de fête que j’avais rêvé.,. 
Dieu ! que de souvenirs de mon court passé me 
revenaient an cœur...

« Vraiment, ce que je possède de meilleur en 
moi, je le dois à Marguerite... Ali ! si, malgré les 
apparences, je ne suis pas tout à fait, du moins 
pas trop profodément, une jeune fille « m odem  
style », avec tou t ce que l'expression peut en- . 
ferm er de moins que flatteur dans les jugements 
m aternels — et masculins aussi, — c’est bien à 
elle que je le dois ! C 'est elle qui m’a sauvée de... 
ce que j’aurais pu être... Aujourd'hui encore, 
comme au temps où j'étais fillette, je ne pourrais 
supporter, même à travers la distance, le blâma 
de ses yeux.

«E n ce temps de ma foute jeunesse, ils étaient 
toujours un peu pensifs, ces chers yeux, — cou­
leur des fleurs de lin — sans doute, parce que nia 
grande sœur avait vu et compris trop de c'io- 
ses, rien qu’en regardant tou t près, autour d'elle... 
Que de fois, elle a apaisé des orages où semblait 
devoir périr notre pauvre foyer, ouvert à tous 
les vents, et ainsi empêché peut-être entre père 
et maman une de ces séparation» sur lesquelles 
on ne revient plus... Maman le «ait bien toui ce 
que, e l le -aussi, doit à Marguerite... Seulement, 
mon Dieu ! son existence continue à être telle­
ment occupée de soucis divers qu'elle n'a guèr« 
le  loisir de songer â ces choses du passé...

(A  suivre).
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Q | de r é d u c t i o n  0 |de réduction 
• f « €

O  c e tte  annonce 50
V ille de La Chaux-de-Fonds

  Uu concours est ouvert en tre  les arch itectes et
ingénieurs établis et dom iciliés à La C haux-de-Fonds pour la créa­
tion d’une cité-jard in  su r les articles 689, 714 e t 1026 du cadastre 
des E platures.

Le program m e e t les plaus peuvent ê tre  dem andés au  bureau  
de l ’Ingénieur com m unal, rue du Marché 18, au rez-de-chaussée 
où tous renseignem ents utiles seront donnés.

Les inscrip tions seront reçues ju sq u ’au 15 mai.
La C haux-de-Fonds, le 3 mai 1919.

6516 C O N S E I L  C O M M U N A L .

Ville de La Chaux-de-Fonds

A V I  S
E n app lication  des articles 36 e t 60 du Règlem ent général de 

police, il est rappelé aux in téressés :
1. Que la  c ircu la tion  des chars d 'en fan ts  e t  de* tro ttin e tte s  

n ’est pas au torisée  su r les tro tto irs  de la  Rue Neuve e t de  la  Rue 
L éopold-R obert, m ais seulem ent su r  le t ro tto ir  cen tra l.

2. Que le balayage des tro tto irs  do it se faire  av an t 7 heu res du  
m atin , mo3’en n an t arrosage p réalable.

Les con trevenants so n t passib les de l’am ende. 6672

P 30372 C Direction de Police.
V ille de La Chaux-de-Fonds

TECHNICUM
P ar su ite  de dém ission honorab le  du  titu la ire  actu el, la  Com ­

m ission  du Technicum  m et au  concours un  poste de

Maître mécanicien
pour l'enseignem ent p ra tique.

T r a i t e m e n t  i n i t i a l  i F r .  4 , 2 0 0 . — avec an n u ités  de 
F r .  9 0 . — payables à p a r tir  de la  S"* année de service ju sq u ’à 
concurrence d un  m axim um  d e  F r .  5 , 3 7 0 . —. E n  p lus il sera 
payé l’a llocation  d e  ren chérissem en t prévue p o u r les em ployés de 
la  Com m une.

C l ô t u r e  du concours < S a m e d i  2 4  m a i .
Le cah ier des charges p eu t ê tre  consu lté  au  Secrétaria t du  

T echnicum . P . 30871 C.
Les offres so n t i  ad resser & H ,  A l f r e d  B e r t h o u d  3 ,  R a ­

v i n  5 ,  p résid en t de  la  C om m ission du  T echnicum . 6670

Ville du Locfe

Les locataires de ja rd in s  du 
t e r r a i n  B r u n n e r  so n t avi­
sés^ que seules les parcelles not 1 
à 130 seron t cultivées cette a n ­
née ; les parcelles n»* 131 à 270 
seron t ensem encées. 6676

Cwmlsflon dos Jardins.

COUPABLE
est celui qu i, p a r  les tem ps ac­
tu e ls , se laisse a lle r à l 'im p ré ­
voyance. Dem andez le livre de 
renseignem ents indispensables 
p o u r gens m ariés. Envoi d iscret 
sous pli ferm é.

E crire  : I n s t i t u t  H y g i e  
S .  A . ,  X» 22, Genève. Jo ind re  
fr. 0.20 en tim b res poste, pour 
les frais. 4853

Société Coopérative de Consommation
S A IN T -IM IE R  e t  e n v ir o n s

Vente
exceptionnelle

pendant les jours sm s i ù f e
Bœuf, c o n s e r v e  d e  l ’a r m é e ,  la  b o î t e fr. 1.60 net
Bœuf bouilli.......................  » d e  I / I » 5.20 »

» » en p â t é  . .  » » 350 gr. » 2.-— *
Epinards hâchés . . . .  » » I/I » 1.80 »
Macédoine en légume. . » • I/I » 1.80 »
Pois et carottes . . . .  » » I/I * 2.40 »
C a r o t te s ............................ » » I/I * 2.— »
Fèves brunes, au détail . le kilo » Z>— »
Haricots secs le paq .delOOgr. »— .60 »

A s s o r t i m e n t  d e  c o n s e r v e s  d e  v i a n d e s  e t  l é g u m e s
divers très r e c o m m a n d a b le ,  6525

•  •

il St-Imier
Bois de feu

pour l’exercice 1919-1920

p e r s o n n e s  q u i  d é s i r e n t  o b t e n i r  du, b o l s  d e  
l a  M u n ic ip a lité  s o n t  in v i t é e s  à  s e  f a i r e  i n s c r i r e  
J n s q u 'à  fin  m a i c o u r a n t  à  l ’O f f i c e  lo c a l  d e  r a v i ­
t a i l l e m e n t ,  e n  in d iq u a n t  la  q u a n t i t é  d é s i r é e  e t  l ’é p o ­
que de l i v r a i s o n  a p p r o x im a t iv e .

Les a r r i v a g e s  c o m m e n c e r o n t  p r o b a b l e m e n t  d a n s  
le  c o u r a n t  d u  m o is  de  ju in  e t  u n e  a n n o n c e  u l t é ­
r i e u r e  f ix e r a  les  p r ix  d é f in i t i f s .  i>;,ooij 6671

S T - I M 1 E R ,  le 9 m a i  1919

Office local du Combustible.

Société de Musique x  La Chaux de-Fonds 

Au Temple F rançais
M a r d i  1 3  M a i  1 9 1 9

i  8 */., heures du soir

C8HEERT MIS H i tR K I l

P l a n i s t e

Prix des p laces: Galerie Fr. 5 .—, 4 .5 0  et 4.— ; A m phithéâtre  
F r . 4.— et 3 .— ; P arte rre  réservé Fr. 2 .5 0  ; P a rte rre  Fr. 2 .— et 1.50. 
Billets en vente au Magasin de m usique Beck, rue  Neuve 14 e t le 
so ir du concert à la porte  de la to u r. P -21913 -C  6622

Il est rappelé aux maîtres et maltresses 
d’apprentissage, ainsi qu’aux parents et 
tuteurs que la loi prévoit l'obligation de 
(aire enregistrer les contrats.

Les maîtres et maîtresses d’apprentis» 
sage qui négligeraient eette formalité en­
courent une amende de 10 & 25 francs.

Renseignements sont fournis par le pré» 
posé, bureau Léopold-Robert 3, 66(2

Léonard DAUM.

i n i H i n i n i n H
!  Aucun cheveu ne m’est tombé §
1
[il

lü

depuis que j ’em ploie votre « Recholin s, etc. M. Lauter, 
C ourtelary . V otre « R echolin  s m ’a rendu  de trè s  grands 
services con tre  les pellicules e t la  ch u te  des cheveux. N. 
Bigler, Sissach. (D’au tre s  nom breux  certificats à  d isposi­

tio n .)  «R echolin»  (-f- m arque déposéeSuccès 
Instantané I

.  h)
est, grâce à son heureuse  com position, 
abso lum en t efficace con tre  pellicules, dé­

m angeaisons et la  chu te  des cheveux, fait na ître  une  m a­
gnifique chevelure. Prix  fr. 3.—, 3.85 et 5.50 (grand flacon 

pour to u te  la cure,), seu lem ent chez l’in v en teu r :
P a r f u m e r i e ,  C haux-de-F onds, I.éo-

J .  R E C H  y p o ld -R o b e r t  5 8 ,  entrée  r. d . B alancier 
  (Découpez) . ______
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LES utofliNES Sfllü

ç  « 'E X IS T E  p a s
G R Â C E .  A U X *

h

0

ô Fumeurs! O
Cigarettes MaryEand

Fr. 7.50 et 8 .- les 500
P a r i s i e n n e s  véritables Burrus

Fr. 20.- le 1,000
Chez 6668

Q S . - E .  E M E R Y  @
G r o s  . £ £ Z * Î ? J £ 2 L .  D é t a i l

A S S U R E Z -V O U S  à  la

* Vous ne le regretterez jamais !
Conditions des plus avantageuses pour

A ssu ran ce s  au d é c è s . - A ssu ran ce s  011x188.-1180188 v iag è res .
Demandez P r o s p e c t u s  et T a r i f s  

à la D i r e c t i o n  à Neuchâtel, rue du Môle 3 
ou aux C o r r e s p o n d a n t s  dans chaque Com mune. 

SÉCURITÉ COMPLÉTÉ. DISCRÉTION ABSOLUE.
O. F. 882 N. 1790

Dernières Nouveautés

pour enfants
sont arrivées

Rue Léopold-R obert 51

La Chaux-de-Fonds 
Encore une Quarantaine de
S e a u x "
Baquets

Puisoirs
Caisses à cendres 

Planches à laver 
Seilles en bois 

Cordeaux 
10°/o Rabais ÎO •/„

■«1 inorUmeat complet
en 6517

Outillages de jardins

h. mm-mm
LE LOCLE

Société mutuelle des Horlogers
D U  L O C L E

T outes les personnes d és iran t 
se fa ire  recevoir de n o tre  société 
so n t inform ées que des foi m u­
lâtres so n t à  le u r  d isposition  au-
Ërès du  p résid en t de la Société, 

[. Georges F a tton -G rand jean , 
rn e  A ndrié 3, a insi que chez tous 
les m em bres dn  Com ité.

N. B. — Les nouveaux m em ­
bres so n t reçus p a r  le  Com ité, 
sans certificat m édical, excepté 
les cas douteux . 1257

L e  C o m i t é .

L E  L O C L E

Reprise fle_çommerce
M. F r i t *  S C H E U  inform e 

son  honorab le  clientèle et le p u ­
blic , qu 'il a rem is dès le l ,r mai 
son com m erce de B o u l a n g e *  
r i e  e t  C a f é  à  M. A l b e r t  
M u r b a c l i - M a t t l i o y .  Il re ­
m ercie ses clients et les prie  de 
rep o rte r le u r  confiance su r  son 
successeur. F r l t a  S C H E U ,

Se référan t à l’avis ci-dessus, 
B. 1 B O K B A C H - M A T T H E Y  
se recom m ande à  la clientèle de 
M. Fritz  SCHEU. Par des m ar­
chandises e t consom m ations de 
to u t l»r choix, un service p rom pt 
e t soigné, il s'efforcera à son 
to u r  de m érite r la confiance té ­
moignée à son prédécesseur.

A lbert MURB’CH-MATTHEY.

Butais | f  lais 11'
Tous les jours 2429

BOUDIN fiais
Se recommande : J. FRÜH.

L’Ecole lénagBre
prend les in sc rip tio n s aux

COURS
i »

S’adresser à la D i r e c t i o n  
d e s  B c o l e s ,  a u  C o l l è g e  
P r i m a i r e .  Les personnes 
déjà  in scrites n 'o n t plus à  le 
faire. P30370C 6660

ENGRAIS POUR JfiRfililS
P o u d r e  d ' o s

Excellent pour ja rd in s  e t bon 
n u tr it i f  pour chicns et volailles.

Se recom m ande 65U6
G ustave Kiefer, Paix 75

1

Fritz Jeiter-Ruedin
Rue Lôop.-Robert 50

(B a n q u e  fédé ra it )
LA CHAl'X-DE-FONDS

Chemiserie et sods - vêtements
poar Dsmes, M essieurs et Enfants

Bas et Chaussettes 
G a n ts  d e  G r e n o b le

Maiv handises garanties 
6600 qualités supérieures

HH HBoctfivaim M nvf av*) wrmu
B o u c h e r ie -h a rc u te n e

Ed. SCHNEIDER
r u e  d u  S o l e i l  ^  5483

TOUS tr.s jotilN

M i n  frais

S C ALA | PCliii!X-di-FiB<ls I  ''** m m |  ch*»x-<ie-Foinls

J u s q u ’à  m e r c r e d i
JUDEX. dans

VENDEMIAIRE
ECOLE NOUVELLE

P rép ara tio n  aux exam ens 
Cours - Leçons - E tudes 
AD.DALLENBACH

Beaux A rts 15, N e u c h A t e l
OF-548-N__________________ 6302

FUMIER >
pour ja rd in s  et pom m es de te rre  
a fr. 1 4 . — le m ètre, rendu  dans 
le q u a rtie r. — S’in sc rire  ru e  des 
C re tîts  154. On paie en s 'in s-
ci i ant contre rem ise d ’un  bon.

jardiniers Miniers e t 
m anœ uvres de su ite . — S’ad r. 
chez Louis L’E p la tten ie r, rne  d a  
Pu its 20. 6675

Acüemr ces ancre  est 
dem andé, éventuellem ent jeune  
acheveur que l ’on m e ttra it au 
couran t. — S’ad resser au com p­
to ir  P a u l  D r o z ,  rn e  Jaquet- 
Droz 13. 6621

Iticüeiages. deman­
de de mite 
on bon ou­

vrier décorateur. Fort gage. 
S'adresser an bureau Paul

Cavin. Pare St. 6652

Apprenti
électricien

est dem andé de su ite . — S 'a­
d resser au B ureau d ’insta lla tions 
é lectriques F r .  B e n s ,  Daniel- 
Jean rich ard  13. 6635

On tienne d e  s u i t e
une ap­
prentie 

flnisiieutfe pour hottes or et 
une apprentie polisseuse pr 
boîtes or.

S’adresser au bureau Paul 
Cavin, Pare 89. 6651

Â upn/Jrp  d ivers m eubles et 
VCUU1G graines de pois 

m ange-tout sucrés e t échalo ttes. 
— S ad resser chez M. R obert, 
rue  du  Com m erce 119. “  6636

Â v o n rirp  Pour cas iraPrévu-VCIIlil B coupon (4 '/ i  m é­
trés) m agnifique lainage bleu  
m arine  ayan t coûté fr. 20.75 le 
m ètre , cédé p o u r fr. 16.— le 
m ètre. P ressan t. — S’adr. au 
bu reau  de La Sentinelle.

Â uonrfrp deux Paires cantu“ -ÏCUUIG n ières usagées, une 
grande couverture de lit trico tée  à 
la m ain , une  je tée  de canapé et 
deux tap is de tab le  crochetés, 
le  to u t en bon é ta t. — S’ad res­
se r  rue  de la  Paix 75, au  l*r 
étage. 6597
U in lnn  ^  vendre u n  bon violon 
i  lUlUU avec é tu i. — S’adresser 
rue  dn  N ord 174, au  2“ '  étage à 
gauche. 6566

VpnHrP u n  potager en trè s  
1 Cil UI C bon  état. — S 'adres­

se r après 7 '/«  h. du ro ir, à  M . 
Louis SLeiner-Lauber, rou te  de 
T ram elan , S t - I m i e r .  6667

Â lion riro  un berceau en fer ueiiure ém aillé  b lanc , une 
poussette  b ru n e  su r  courro ies, 
une  chaise d ’enfan t, le to u t à 
l 'é ta t de neuf. — S’ad resser rue  
P.-H .-M atthey 25, 3“« étage à 
gauche. 6666

de beaux oignons 
pour p lan ter. — 

Chez M“° veuve Gostely, C har- 
rière  64». * 6565

Vplfl offre * vendre un vélo 
«Cltf usagé m ais en «bon é ta t. — 
S’ad resser à E douard  M aurer, 
Arêtes 4.___________________6555

ÂKvpnrirp un Pot®8er 10 v*W usage e t une m ar­
m ite, le to u t 30 fr. ; u n e  c la ri­
ne tte  13 clefs à  l’é tat de neuf. — 
S’ad resser Com m erce 117, 4«« 
étage. 6559

A vendre

On demande “
d ivers travaux  d’a te lie r. — S’a ­
d resser chez F .-E . G onthier, 
A venir 15, L e  L o c l e .  6618

Tailleuse pr garçons m ande pr
la confection d 'h ab illem en ts  de 
garçons. U asp rix .—M"«M. Kohli, 
rue  des F leurs 22. 6554

Apprentie
suite e t une ouvrière  finisseuse, 
chez M“ » B runell, ru e  Daniel- 
Jean rich ard  11. 6637

b o u r­
geoise se 
recom ­

m ande. Prix  m odérés. — P etits 
soupers su r com m ande. — Rue 
L éopold-R obert 26. 6582

Etat-civil de N euchâtel
Promesse» de mnriayr. —

C harles-H enri Guye, électricien , 
à N euchâtel, et Louise - Ju lie  
P lain, em ployée de bu reau , à 
P la inpalais. — C h arles-N u  ma 
Jacot - G uillarm o.l, p ierriste , et 
R ose-G erm aine Breguet, 'es deu.\ 
à N euchâtel. — .losuu W erner. 
com m erçan t, à Neuchâtel, et 
Frida-M aria Bâchinger, à Am- 
risw il.

\aisiaaen. — 5. Suzanne-
Blanche, à Ju les-L ouis Chédel, 
boucher, i  Bôle, et i  Violctte- 
Valentinc née Duvanel. 6. 
Eglantine, à Jean-L ouis Gaschen, 
vigneron, à Concise, et à Sophie 
née Porre t.

D écès. — 6. W ern e r-A lb e rt 
H ebler, boucher, à St-B laise, né 
!e 14 sep tem bre 1NSJ7.

A l . , . . .  p o u r le 15 m ai, jo lie  
lVttol cham bre  m eublée ex­

posée au soleil, paiem ent d ’a ­
vance, — S 'adresser rue do  
Parc  1, 2“  étage à d ro ite . — A  
la  m im e  adresse à  vendre une 
m alle, un  violon a/4, u n  é tab li 
p o u r paillonneuse. ________ 6666

E ta t-c iv il  d u  L o c le
Du 9 mai 1919

Prume.HHrs de mariage. —
R obert, Puui-E dm ond, m écani- 
cien, Neuchâtelois, e t B urkhalle r, 
B erthe-Elise, Bernoise. — Ro­
b ert, Paul-Em ile, horloger, Neu- 
châtelois, e t G erber, Alice, em ­
ployée de bu reau , Bernoise e t 
Neuchâteloise. —Mercier, Alfred- 
E dm ond, gendarm e, Vaudois, e t 
D ussuet, B erthe-EU sabetb, de­
m oiselle de m agasin, Genevoise.

Du 10 mai?
m a r ia y e * .— Penseyres, Hen­

ri, garde-frontière, Vaudois, e t 
Vuille, B ertha-Léa, lingère, Neui 
châteloise. — G rosclaude, Ju le s- 
E douard , horloger, NeucU&telois, 
e t Schopfer, C aroline, Bernoise.
— M attney-de-l’E nd ro it, Geor- 
ges-H erm ann, ag ricu lteu r, et 
Sandoz, Juliette-O lga, les deux 
N euchâtelois. — H uguenin-V ir- 
chaux, Ju les-A uguste, agricu l­
te u r , Neuchfitclois, e t P»ux, Na- 
dine-H élène, Vaudoise. — Hu- 
guenin-V uillem in, R ubeu-A ur 
guste, m anœ uvre, N euchâtelois, 
e t P icard , M arie-Germ aine, hor- 
logère, F rançaise . — Sauzer, 
Jon n -E d g ar, conducteu r-ty p o ­
graphe, Bernois, e t M arguier, 
G erm aine, horlogère, F rançaise .

Etat-ciïil de La Cham-de-Fonds
Dn 9 mai 1919

Promesse» de mariage. —
R obert, Paul-Edm ond, m écani­
cien , N euchâtelois, e t B urkhal- 
te r , B eithe-E lise, Bernoise. — 
Jacot-G uillarm od, Charles-N’u- 
m a, p ierris te , N euchâtelois e t 
Bernois, et Breguet, Kose-Ger- 
m aine, Neuchâteloise. —. Ro­
b e rt, Pau l-E m ile . horlog., Neu» 
châtelo is, et G erber, Alice, em ­
ployée de b u reau , Neuchâtelois» 
et Bernoise.

M a r in y e s  c iv i ls .  — W yder, 
C harles-Louis, em ployé de bu* 
reau , e t W enger, L isette, mena* 
gère, tous deux Bernois. — Fi- 
vaz, A lbert - Gaston, com m is, 
Vaudois, e t Beiner, Ju iia-H élè- 
ne , p ivoteuse. Bernoise. — Y er- 
sin , H enri-E douard , com m is C. 
F. F ., N euchâtelois et V audois, 
e t H ellm ann, Anna-Kosina, cou­
tu riè re , Bâloise. — Froidevaux, 
Charles - A lbert, fo u rn itu ris te , 
B ernois, et B randt, C écile-E iu- 
m a, décalqueuse, Neuchâteloise.
— Clém ence, Louis, horloger, 
et B erger, O lga-M artha, ta illeu ­
se, t” deux Bernois. — H irsch i, 
A drlen-E m ile, cu is in .,e t Blôscli, 
E lisa, sertisseuse, tous deux 
B ernois. — T rieb , Johaun-B ap- 
tis te , photographe, e t D ürr, 
Kreszentia, photographe, to u s 
deux Bavarois. -  Sauser, F ré - 
déric-C hrétien , é tam peur, Ber­
nois, e t Jeanguyot, G erm aine- 
H onorine-M aria, horlog., F ran - 
çaite.

D écès. — Inhum ée aux E pla­
tu res  : Zaugg, M arthe-Francisca, 
fille de Jean-M aurice et de Ma- 
rianue-M adelaine née H irsch i, 
Bernoise, née le 30 mai 1891. — 
3800. E tienne née C hristen , Ma­
rie, épouse de A m i-Louis, Neu- 
châtetoise, née le 31 octobre  
1877. — Inc. n» 862 : M apm ary, 
née W anner, E lisabeth , veuve 
d ’Ulysse, Neuchâteloise, née le 
6 février 1836. — 3801. Perre t- 
G entil née Dubois, Fanny-A u- 
gustine, veuve de Gustave, Neu­
châteloise, née le 6 déc. 1834.

Du 10 mai
PromettACN de mariage. — 

Q uenet, Darnieu Joseph, m aga­
s in ie r, e t C attin , Bertha-Marie,- 
V ictorine, horlogère, tous deux 
B ernois. — Langenegger, C hris­
tia n , gaîn ier, Bernois, e t D rucy, 
Ju lie tte  - H enriette ,, cu isin ière, 
Vandoise. — D ellenbach, Cliar- 
les-A lbert, com m is, Nenchâle* 
lois e t Bernois, et Dubois, Alice* 
Anna, Neuchâteloise.

D écès. — 3802. M aurer, C har­
les-H enri, veuf de i.aurence, née 
Jeanraaire-d it-C ;n  iiei\ B ernois, 
né le 2 jan v ie r 1854. — J803. Du* 
bo is-d it-C osandicr, née Frésnrd, 
Cécile-Adèle, épouse de Numa- 
A lexandrc, Neuchâteloise, née le 
21 ju illet: 1861.

M essieurs les m em bres de la  
S o c i é t é  d e  m u s i q u e  
■ F a n f a r e »  d e  V i l l e r e f t
son t p riés d 'assis te r au convoi 
funèbre  de

Monsieur Fritz WIKGEYER
beau-père  de M essieurs l 'rit*  
G utknccht e t Jules Bourqi in, 
m em bres actifs de la société.

L 'en terrem en t aura lieu m a o  
d i ,  1 3  c o u r a n t !  à  1 heure 
après-m id i.
6680 Le Comité.

Nous avons le chagrin d an n o a- 
cei- à Messieurs les m em bres d® 
V é l o - C l u b  • L e s  F r a n c s »
C o u r e u r s  » '.c décès de

Monsieur Charles MAURER
beau-père de M. Aie*. Borel, 
p résiden t, et de

Mademoiselle Martha ZAUGG
sœ ur de M onsieur Jeau  Z auge, 
m em bre actif. (îiivi

L e  C o m i t é .



DERNIÈRES NOUVELLES
Autour du Traité de Paix

Commencée par trois empereurs, la guerre
est terminée par trois autocrates

PARIS, 11, — Voici La conclusion d'un article 
de Luicien Le Foyer dans le «Journal du Peuple » :

« Ce traité est fait sans nous. Ce n'est pas la 
paix des peuples ; ce n’est même pas la paix d'un 
peuple. C'est la paix de trois hommes, dont deux 
au moins écriivlent sous la dictée de la guerre. 
C'est la paix Clenienceau-Lloyd George-Wilson. 
La guerre a été commencée par.: trois empereurs : 
François-Joseph, Nicolas II, Guillaume II. Elle 
estt achevée par trois autocrates. Et les peuples 
demeurant dlans l’ombre, après avoir été dans le 
sang. Le Maître-à-Trois-Têtes possède une puis­
sance que ni Louiis XIV ni Napoléon n’ont con­
nue. Cette Trinité décide die tout et exclut l'uni­
vers,.. Vous ne croyiez pas à Dieu, à Dieu en trois 
personnes ?... Le voici... »

Ce traité est un attentat au droit 
PARIS, 11, — Amédée Danois, rédacteur à 

l ’« Humanité » écrit d'ans ce journal :
« Cette paix-là est une paix bourgeoise et clapi- 

fialiiste, que seuls les partis capitalistes et bour­
geois ratifieront. Le prolétariat français refuse 
dès aujourd'hui sa signature. Dans quelques joutrs, 
par ses organes autorisés, il élèvera contre ce trai­
té  bismarokien qui est un outrage au droit des 
peuples comme à la plus élémentaire morale, la 
protestation nécessaire. »

« Quelle qu® soit la procédure de ratification 
qui sera adoptée, mous pouvons dire dès mainte­
n a it  que pas un député socialiste ne pourrait, 
sans abdicaltSon totale, ratifier de son vote un 
|mstriumen|t di|pjîoma,tique que l'histoire considé­
rera comme un Criminel manquement, à  la parole 
jurée!, comme un attentat à la moralè et au droit,»

Nous creuserons l'abîme 
PARIS, 11. — Phèdon dans le «Populaire» 

écrit die son côiïé :
« Nous ne mettrons pas la  signature du parti 

du prolétariat au bas d’un traité dont Napoléon, 
Bismarck, Moltke et 'tous les tyrans militaires de 
tous les temps eussent proclamé la beauté et d'où 
sortiront de nouveaux fleuves de sang. Entre nous, 
et les impérilalisines officiels quels qu'ils soient, 
nous creuserons toujours davantage l’abîme. »

La presse danoise
COPENHAGUE, 11, — Le traité de la paix 

préliminaire a provoqué dans l'opinion publique 
une consternation profonde. On reconnaît par­
tout l'impossibilité pour l'Allemagne de signer 
la paix dans cette forme. Les journaux de tous 
les partis relèvent la dureté du traité. Le jour­
nal conservateur « Oretstadet » écrit : « Depuis 
la paix de Rome avec Carthage, jamais de pa­
reilles conditions n'ont été imposées à une na­
tion », Le « Socialdemocraten » déclare '! « La 
paix olierte à l'Allemagne n'est pas morale et 
encore moins intelligente. Lorsque l’Allemagne 
a dicté la paix de Brest-Litovsk, M. Lloyd Geor 
ge a déclaré qu'il y aurait une seule chose qui 
serait encore plus immorale et plus sotte : Que 
les Alliés veuillent dicter une pai* pareille à 
l'Allemagne vaincue. Mais le traité de paix de 
Versailles est dix fois plus immoral, plus idiot, 
et plus dur que celui de Brest-Litovsk. »

La « National Tidende » dit que la première 
impression produite par la publication de ce 
traité est accablante et écrasante. C’est un docu­
ment unique, inouï dans l'histoire militaire eü di­
plomatique. Le journal estime qu'il est exclu que 
l’Allemagne accepte immédiatement cette paix, 
mais est d'avis qu'on pourrait obtenir des adou­
cissements sur la voie des tractations. C’est dans 
l'intérêt propre de l'Entente de maintenir le gou­
vernement allemand actuel, mais pour que ce 
gouvernement puisse tenir dans l'orage qui va 
éclater en Allemagne, ses délégués doivent ren­
tre r  dans leur pays avec un profit quelconque.
, Le « Politiken » appelle le traité une créance 
maximum dont la couverture ne peut pas être 
attendue dans le monde des réalités et écrit en- 
.tre autres : « Une discussion orageuse commen­
cera sur toute la terre au sujet du document pa­
risien. Cette discussion sera menée à Versailles 
par les diplomates, mais les peuples y partici­
peront également. »

« L'Internationale sera le genre humain »
BERNE, 12. — De Berlin à Respublica : La 

«Freiheit» écrit : Nous contestons le droit à ceux 
qui ont précipité le  peuple allemand dans le mal­
heur de le pousiser vers d© nouvelles aventures. 
Ces conditions de paix ne pourront subsister. Nous 
me spéculons pas sur une revanche, nous comp­
tons sur less progrès incessants du mouvement ou­
vrier, de nos frères d'Italie, de France e t d'An- 
igjeterre en faoe de l'impérialisme. L'Entente triom­
phe, mais déjà la dbarpertte du grand édifice cr&r 
;que. On pressent que demain l'Internationale se- 
Ta le genre humain. Georges Bernhardt croit que 
.l'Angteiüerr-e a  le dessein de balkaniser l'Europe 
à  son profit. Les journaux réactionnaires parlent 
de l'hypocrilsie de Wifeon et rejettent la responsa­

b ilité  des conditions imposées à l'Allemagne sur 1a 
■révolution. Nous aasrions une paix meilleure, d&- 
■ sent-ills, si wous avions continué la guerre. Nous 
ne devons pas signer.

Brockdorff-Rantzau retournerait à Berlin
BERLIN, 12. — Le gouvernement d'empire a 

convoqué la commission des Etats pour le 12 mai, 
à 1 heure après-midi, à Berlin.

Réuni à la  chancellerie, le ministère Scheidte- 
mann a élaboré le texte de la note qui sera remise 
à l'EntenlIie,

Dans la séance de l’Assemblée nationale qui 
aura lisu lundS à Berlin, à  15 heures, le gouver­
nement Sdheidemann fera connaître officiellement 
le point de vue du gouvernement allemand.

VERSAILLES, 12. — Six membres de la délé­
gation allemande sont partis samedi soir pour 
l'Allemagne. On croit que ce départ précédera un 
voyage en Allemagne de M. Brockdorff-Rantzau.

La « Liberté » écrit que M. Brockdorff-Rantzau 
a consacré sa journée de samedi à adresser une 

'‘nouvelle note au président die la Conférence, con- 
o e tm a t é m  nufÉUui d’orAl» pratique.

La protection de la France
WASHINGTON, 12, — Havas. — La presse 

publie le télégramme suivant adressé par M. 
Wilson au secrétaire général de la présidence :

Il n'y a heureusement ni mystère ni secret 
dans la promesse que je fis au gouvernement. 
J 'a i promis de proposer au Sénat, sous réserve 
d'approbation par la Ligue des Nations, une 
clause supplémentaire par laquelle nous con­
viendrons de prêter immédiatement assistance à 
la France dans le cas d'une attaque sans provo­
cation par l'Allemagne, ne faisant que hâter l'ac­
tion à laquelle nous serons tenus par le pacte 
de la Ligue des Nations.

Les Américains quittent la France
PARIS, 12. — A la fin du mois de juillet, il ne 

restera plus à Paris un seul soldat américain, 
sauf certains services d'administration edi un Q. G, 
américain.

D’autre part, la base de Saint-Nazaire sera éga­
lement complètement évacuée par les Améri­
cains en juillet. Dès 'le 1er août, les services fran­
çais auront repris tout le port et les services ma­
ritimes,

L’Allemagne se tourne vers la Russie
BERLIN, 11, — Le «Vorwârts » dit qu’à la der­

nière réunion de la commission de la paix, on a 
envisagé avec faveur une rapide reprise des re­
lations économiques avec la Russie. M. Dernburg 
a annoncé que le gouvernement a décidé de le­
ver les restrictions relatives aux exportations.

Le procès Liebknecht
BERNE, 12. —  On mande dé Berlin à Respu­

blica :
Dans le procès Liebknecht, le soldat Runge 

reconnaît avoir frappé Liebknecht à coups de 
crosse. II dit avpir été en colère contre Lieb­
knecht et Rosa Luxembourg qui l'avaient forcé 
à  la grève sous menace de revolver. Un officier 
fait le récit de la tentative de fuite de Lieb­
knecht, mais le juge fait remarquer que sa dépo­
sition est en contradiction avec celle de Runge.

Occupation de Leipzig
LEIPZIG, 12 (Wolff). — Dimanche matin, les 

troupes gouvernementales commandées par le 
général Merker sont entrées à Leipzig par qua­
tre  points différents. Elle ont occupé la ville sans 
combat. La ville est tranquille. Il ne s'est pas 
produit d'incident.

Emeutes dans le nord de l'Allemagne
BERLIN, 11. — On mande de Hambourg & 

Wolff que depuis jeudi les Anglais ont sensible­
ment renforcé leurs mesures de surveillance aux 
points de mouillage des navires de guerre britan­
niques. C'est ainsi que des mitrailleuses ont été 
installées.

A Stendal, la populace s'est emparée de l'of­
fice d'approvisionnement et a chassé la garde 
du régiment de hussard No 12. Deux compagnies 
avec un détachement de mitrailleurs, ainsi qu'u­
ne compagnie des chemins de fer ont été en­
voyées à Stendal où elles resteront jusqu'à ce 
que l'ordre ait été rétabli. Au cours des rencon­
tres entre la foule et les troupes gouvernemen­
tales, deux personnes ont été tuées et neuf bles­
sées.

On mande de Graudenz au « Lokal Anzeiger » 
qu'il s'est produit vendredi des collisions san­
glantes entre les troupes de garde de La Prusse 
orientale et les matelots. Ces derniers ont tué 
deux personnes et en ont blessé grièvement onze 
en lançant des grenades à main.

UN COMPLOT A BUDAPEST
BERNE, 11, — On mande de Budapest à Res­

publica, Berne :
Un complot contre-révolutionnaire vient d'être 

découvert à  Budapest. Le but du complot était de 
renverser le gouvernement révolutionnaire et d'é- 
flablir une • dictature militaire jusqu'à la nomina­
tion diu nouveau gouvernement à la tête duquel au­
rait figuré l'ancien ministre Loudazy. Les conspi­
rateurs se recrutaient parmi les anciens officiers 
de l’airmée active et lteuir chef était le lieutenant- 
colonel Doirniaady ; le gouvernement Karolyi lui 
avait confié la mission .délicate de le représenter 
auprès de l'a m&sion militaire alliée à Budapest. 
C 'est donc pair l'intermédiaire de cet officier Con­
tre-révolutionnaire qiue l'Entente avait ôl'é infor­
mée de la situation en Hongrie. Dormandy qui 
disposait die beiaucoup d'argent, essaya le 25 avril 
d'exiéfcuter ses plans, mais il fut démasqué et ar­
rêté. Ses complices encouragés par l'avance de 
l'armée roumaine jugèrent néanmoins le moment 
favorable pour reprendre leur plan et organisè­
rent pour le 3 mai un nouveau complot: Après 
s’être préalablement concertés avec les Roumains 
et les contre-révolutionnaires de Vienne et de Szattf- 
mar, ils voulaient arrêter les membres du gouver­
nement, occuper les bâtiments publics e t libéresr 
les prisonniers politiques. Les autorités révolu­
tionnaires averties à  temps dlu mouvement con­
tre ̂ -révolutionnaire firent le nécessaire et ordon­
nèrent l 'arrestation dtes meneurs qui sont actuel­
lement presque tous sous les verrous. Il paraît que 
Le mouvement avait unie tendance antisémite et lies 
plans d’un pogrom étaienli) déjà tout préparés,

BERNE, 11. — On mande de Budapest à Res­
publica : La situation militaire n’a rien diangé. 
Le « Deutsches Volksblatt » constate que les Rou­
mains ont subi un échec au bord de la Tisza, à 
lia suite duquel ils duir'anlt retirer leurs troupes 
sur la rive gauche. Selon ce journal, lia résistance 
de l’armée rouge hongroise devient toujours plus 
iforte. .,

Un plébiscite en Carinthie
PARIS, 11. — Relativement à la frontière 

d'Autriche, le « Matin » confirme que le Conseil 
des Cinq a adopté les conclusions des commis­
sions. Le journal ajoute qu'un plébiscite aura lieu 
pour la partie de la Carinthie avoisinant Kla- 
genfurt.

Troubles bolchévistes en Bulgarie
BERNE, 12. — On annonce de Bucarest que de 

nouveaux troubles bolchévistes se sont produits 
en Bulgarie. Les troupes du gouvernement au­
raient refusé de tirer sur les bolchévistes en 
plusieurs endroits.

Le record de la hauteur
PARIS, 12 (Havas). — « L’Excelsior » annonce 

que l'aviateur Sadi Lecomte, sur monoplan, s'est 
élevé samedi à Villacoublay, à 8200 mètres en 
une heure et demie, battant le précédent record 
détenu depuis le 14 juillet 1914 par l'Autrichien 
Oerlich,

Une nouvelle sous caution
HELSINGFORS, 12 (Havas), — Suivant les 

journaux russes, cinq régiments bolchévistes se 
sont mutinés sur le front de l'Oural. Ils ont noyé 
un certain nombre de commissaires, notamment 
M. Lindor secrétaire particulier de Trotzky.

Réd. Est-ce pour prévenir la mauvaise impres­
sion que cause la nouvelle des défaites de Kolt- 
chack ? ,

Un soulèvement antibritannique 
dans l’Afghanistan

LONDRES, 12.*— Les troupes afghanes du nou­
vel émir ont commencé des opérations militaires 
sur la frontière de l'Inde, Une vive agitation 
règne à Kaboul. La proclamation du nouvel émir 
revendique l'indépendance de l’Afghanistan et le 
renvoi des fonctionnaires anglais à son service.

Les procès d e là  grève générale
Le jugement de l'affaire de Bienne

BERNE, 11. — Le jugement dans l'affaire du 
procès de la grève générale, intenté à 17 chemi­
nots de Bienne, a été rendu hier dimanche à 11 
heures. La lecture des considérants du jugement 
a duré deux heures. Nos camarades du personnel 
des locomotives, Scheidegger, Jaggi et Luthy sont 
acquittés, par contre Jenny, celui qui fut touché 
par une balle, est condamné à 4 semaines de dé­
tention plus 1/8 des frais. Les conducteurs et un 
chef de train sont acquittés, à l’exception de 
Kocher qui écope 4 semaines aussi plus le 1/8 des 
frais. La prison est couverte par la préventive. 
Egli reçoit 7 mois de détention, dont à déduire 58 
jours de préventive, 2 ans de privation des droits 
civiques et politiques ; en outre, il est solidaire­
ment condamné à 1/8 des frais. Hadorn est con­
damné à 3 semaines de détention plus 1/16 des 
frais et Wymann est acquitté. Le chef de gare de 
Brügg et le télégraphiste Wuillemin sont acquittés. 
En outre 50 fr, d'indemnité sont alloués à Grimm 
(chef de gare de Brügg).

Immédiatement il a été déposé un recours en 
cassation pour les cas Jenny, Kocher, Egli et Ha­
dorn. Un délai de 24 heures était prévu.

** Remarquons que l'auditeur, major Bfichlin, a 
été très doux dans son réquisitoire. Il a fait re­
marquer aux juges qu'ils étaient en présence de 
très braves citoyens et non en face de criminels. 
Il aurait peut-être été mieux à la place du grand- 
juge et celui-ci à la place de l’auditeur. Le plai­
doyer des avocats a duré 4 h . SA . L'auditeur re­
nonça à prendre encore la parole.

Les élections Iucernoises
LUCERNE, 12. — Dimanche après-midi, ont 

eu lieu dans le canton de Lucer.ne les élections 
au Conseil d'Etat et au Grand Conseil. Les con­
seillers d'Etat actuels During, Walther, Stein- 
maon. Sigrist, Erni, Gniefer, ont été réélus. Le 
chiffe des électeurs s'est élevé à 24,600. Le nou­
veau conseiller d'Etat Kœhli, rédacteur, a obtenu 
23,971 voix.

Pour les élections au Grand Conseil, la lutta 
a été très vive. Ont été élus, 89 Conservateurs (pré­
cédemment 88), 53 radicaux (63), 12 socialistes 
(7) e t 3 grutléens (0).

La journée de huit heures chez les cheminots
BERNE, 12. — Les diverses organisations de 

cheminots réclament la journée de huit heures à 
partir du 1er juillet, Duby a fait à M. Haab une 
déclaration dans ce sens. (Respublica.)

Un avion à Neuchâtel
NEUCHATEL, 12. — Hier, à 8 heures du ma­

tin, un avion a passé au-dessus de la ville, se diri­
geant sur Colombier. Une demi-heure plus tard, 
il repassait sur la ville à toute vitesse.

„ ------------------- m ♦  — I ' ------------------------

CANTON 1)E_N| :u ( :H A T E L
L'auto homicide. — Un épouvantable accident 

est survenu vendredi à Bevaix. Une automobile 
se dirigeant sur Boudry a tamponné à la sortie 
du village et tué sur le coup un garçonnet de 
cinq ans et demi, René Barret, qui jouait sur la 
rue devant le domicile de ses parents.

La voiture, dans laquelle avaient pris place 
M. Schmid, de Rolle, sa famille et son chauf­
feur, continua sa course jusqu'à Boudry, où les 
auteurs de ce fatal accident vinrcut s'annoncer 
à la gendarmerie.

De l'enquête aussitôt ouverte, il résulterait 
que l'auto marchait à une vitesse beaucoup trop 
forte.

N E U C H A T E L
Une soirée mémorable. — C'est celle que, sa­

medi, le club d'échecs de notre ville a eu la 
bonne fortune d'offrir aux amateurs du « noble 
jeu ». Lasker, le champion du monde depuis 22 
ans a joué simultanément contre 50 joueurs et... 
a gagné toutes les parties. Pour les connaisseurs, 
ce fut vraiment impressionnant de voir avec 
quelle sûreté, quelle science, quelle maîtrise im­
placable il répondait aux combinaison; les plus 
variées et les plus savantes. Jusqu'aux 12 pre­
miers coups, la lutte semblait partout sensible­
ment égale, mais ensuit» coup sur coup, toutes 
les positions furent enfoncées l'une après l'au­
tre. Lasker poursuivait partout son avance avec 
une sûreté mathématique et fit bientôt mat sur 
mat.

Le club a été bien inspiré en faisant venir ce 
champion. Tous les assistants en conserveront 
un inoubliable souvenir.

Conseil général. — Deuxième supplément à 
la séance du lundi 12 mai 1919, à 5 heures du 
soir.

Interpellation de MM. Savoie-Petitpierre et 
Théodore K r e b s L e s  soussignés prient le 
Conseil communal de bien vouloir renseigner 
le Conseil général sur les projets d* la ville en

vue de relier la gare de Neuchâtel aux installa­
tions à créer à Saint-Biaise, futur port de la voie 
fluviale du Rhône au Rhin.

Interpellation de M. Victor Borel sur les étu­
des faites jusqu'ici par le Conseil communal au 
sujet du Parc des Sports.

Interpellation de M. de Montmollin sur l'acti­
vité des ouvriers occupés à la construction de la 
nouvelle roule des Parcs et sur l'entretien des 
routes dans le rayon communal. Observation du 
règlement sur la circulation des véhicules.

LE LOCLE
Jardins Brunner. — Les intéressés aux par­

celles des jardins Brunner sont invités à lire l'an­
nonce paraissant dans ce numéro.

L A  C H A U X - D E - F O N D S
Après la grève générale

De la « Feuille d’Avis des Montagnes :
Les débats du procès intenté aux membres 

socialistes du Conseil communal du Locle pour 
leur attitude lors de la grève générale de no­
vembre dernier viendront devant le tribunal te r­
ritorial II siégeant au Château de Neuchâtel, le 
20 mai prochain. Dans cette même affaire sont 
inculpés quelques ouvriers des services électri­
ques, soit au total 9 accusés.

Les débats du procès intenté pour les mêmes 
délits aux membres socialistes du Conseil com­
munal de La Chaux-de-Fonds, ainsi qu'à deux 
employés des Services industriels, soit six accu­
sés, viendront devant le même tribunal les 27 et 
28 mai prochains.

Dans cette même session, le tribunal militaire 
jugera encore l'affaire des postiers Gottlieb Rohr 
et consorts, soit au total six accusés, et l'affaire 
Marc Alber, président du Comité de grève de La 
Chaux-de-Fonds et consorts, soit sept accusés.

Le tribunal siégera sous la présidence du 
grand-juge, lieutenant-colonel Thélin. Le major 
Capt, de Lausanne, fonctionnera comme audi­
teur.

Le conflit des ouvriers sur bois
Nous avons publié samedi une nouvelle de 

Berne relative à la solution du conflit' des ouvriers 
sur bois. Cette nouvelle ne se rapporte pas au Con­
flit qui a lieu dans notre ville. Les ouvriers sur 
bois de La Chaux-de-Fonds ont tous donné leur 
huitaine. L'arrangement dont nous avons parlé ne 
les touche pas. Leur convention étant échue, c'est 
spécialement pour l'élaboration d'un nouveau 
statut que le conflit existe sur la place.

Les 48 heures au Progrès
Nous apprenons avec plaisir que la maison 

« Au Progrès » accordera dès le 16 courant la 
journée de 8 heures à son personnel du magasin 
de meubles.

Accident
Notre ami et cam'arade Edmond Sahli, reve­

nait avec -sa voiture de sa petite propriété des 
Endroits, samedi après-midi. Arrivé au Succès, le 
chien sauta aux naseaux du cheval qui s'em­
porta. Notre camarade fut projeté sur le trottoir 
et heurta avec une telle violence la pierre qu'il 
perdit connaissance. Relevé, il fut conduit chez 
lui, puis à la clinique Montbrillant où son état 
fut reconnu comme assez grave. Cependant, ce 
matin, on nous donne des nouvelles rassurantes 
sur son état.

Nous lui adressons tous nos vœux de prompt 
et bon rétablissement.

Conseil général
Une séance du Conseil général sera convoquée 

pour le vendredi 16 courant. Ordre du jour : 1. 
Nomination d'un membre de la commission de 
l'Ecole d'art en remplacement d'E.-P. Graber, 
démissionnaire ; 2. Rapport du Conseil commu­
nal à l'appui d'un nouveau crédit pour la com­
mission de secours ; 3. Rapport du C. C. à l’ap­
pui d'un proijet de règlement sur la police des 
constructions ; 4. Rapport du Conseil communal 
à l'appui d'une demande de crédit pour l'acqui­
sition de terrains, aux Arbres ; 5, Rapport de la 
commission des emplacements et locaux sur le 
choix d'un emplacement pour le Technicum ; 
6. Rapport du Conseil communal à l'appui de la 
modification de l'art. 4 du règlement général de 
police ; 7. Motion d'E.-P. Graber et consorts de­
mandant au Conseil communal de rapporter le 
plus prochainement possible sur l’aide financière 
qu'il compte accorder aux organisations syndi­
cales pour favoriser leur action d'entr'aide ; 8. 
Eventuellement, rapport de la commission char­
gée de l'examen du règlement de l’Ecole d'art.

Le feu
Hier matin, à 11 heures, l'état-major des sa­

peurs-pompiers, qui venait de terminer un exer­
cice théorique, était appelé à un exercice pratique 
rue Léopold-Robert, 80, où le feu s'était décla­
ré  dans une chambre à bains, du fait d'un linge 
placé près du chauffe-bains.

Une énergique et rapide défense eut tôt fait de 
circonscrire le sinistre. Les dégâts sont insigni­
fiants.

Football
La partie que se disputaient hier, au Parc des 

Sports, les clubs premiers, série A, de Lucerne et 
de Chaux-de-Fonds F. C„ s'est terminée par la 
victoire de notre club local, 4 à 1.

Partie courtoise de part et d'autre, arbitrage 
impeccable.

Chaux-de-Fonds, dès le début, se fit remarquer 
par la robuste qualité de son équipe. La défen­
se fut particulièrement brillante.

A  la première mi-temps, les deux équipes 
étaient dans la proportion de 3 à 0,

Chacun des deux clubs marqua un but dans 
dans la seconde mi-temps.

A Genève, Servette I bat Fribourg I par 5 à  4*

A Bâle, Nordsten ■•bat Etoile par 2 buts à 1.
Représentation lyrique

Le prochain spectacle de la tournée Petitde* 
mange, jeudi prochain, 15 mai, sera formé de la 
jolie opérette « La Petit* mariée ».

La location «'ouvre o*t après-midi à 1 haut* 
pour le public.


